
SAMEDI 26 JUIN igog-

autre cependant nn'on oubliera moins encore et qui 
marquera dmne façon toute spéciale, dans les faste* 
de la société. (' »st celle qui aura lieu lundi prochain, 
en I honneur du sympathique capitaine de la Musique, 
M. ,7.an Hennian, industriel et conseiller munitipal. 

Ce ÎMir-là. on effet, l'on célébrer» le cineniant'ème 
anniversaire de l'entrée dans la société de M. Hen-
nk>n, en même tempe que le quarantième anniversaire 
de M nomination comme président-capitaine. Cette 
MM si ia, nul 11 on doute, plus brillante que toutes les 

lentes, et ce sera justice, car le héros en est 
aiçne. Rn etfet, jamais société ne posséda un chef 
plus il<'\o'ié ni plus aimé. 

M. Ji.;i 0 — i o n est issu d'une vieille et brave fa-
mi'l • insilloise; il est ne le 10 juillet 1812. De lui, 
plus qaa de tout autre, l'on peut dire qu il est le fils 
de S**K lenvres. Grâce à son travail persévérant, à son 
opiniâtreté et à ion sens éclairé des affaires, il se 
trouve aujourd'hui à la tête de l'un des plus impor­
tants établissements industriels de la régïon, et aussi 
l'un des plus prospères. 

Faut-il dès lors s'étonner qne la Musique munici­
pale soif, Itère de posséder un te) capitaine et qu'elle 
ait aujourd'hui une situation aussi heureuse? 

M. Hennion reçut les première» notions de l'art 
musical, de M. Hyacinthe Leplat, alors chef de la so­
ciété, il lut admis dans la musique en août 1658, 
comme piston, et c'est en 1669 que la sympathie et la 
confiance de ses collègues le désignèrent à l'unanimité, 
pour succéder, comme capitaine-président, à M. Char­
les 1) halluin. maire de la commune. Durant do lon-
f ies années, il conserva M "aiace au pupitre, continuant 

tenir sa partie, tout comme un simple membre actif. 
Les chefs, du reste, y tenaient d'autant plus qu'il 
était un excellent soliste. Mais l'extension incessante 
de ses affaires et ses absences fréquentes de la com­
mune l'obligèrent à abandonner sa place parmi ses 
camarades. Ce fut bien à regret. Cependant, il n'en 
continua pas moins à a occuper activement de sa chère 
société, et quoiqu'il en fût parfois éloiifnê, il ne ces­
sait de lui prodiguer des marques d'intérêt. 

De sa longue carrière de musicien, M. Jean Hen­
nion aime beaucoup à s'entretenir, et c'est avec plaisir 
qu'il rappelle ses différentes • sorties » qui étaient 
presque chaque fois, pour la société, une occasion de 
recueillir de nouveaux et brillants succès. Il en fut 
ainsi surtout au concours de Laon, les 20 et 21 mai 
196& où la musique, sous la direction de son chef, M. 
H. Leplat, obtint en deuxième division, deuxième sec­
tion, le 1er prix à l'unanimité, ainsi qu'une médaille 
de vermeil. 

Mais le fait le plus éclatant fut, pour la Musique 
de Lmseiles, le grand concours de Calais, les 8 et 9 
août 1880. « Nous avions affaire à forte partie, nous 
raconte M. Hennion. Songez donc, nos mujkiens de­
vaient se mesurer avec les sociétés les mieux réputées 
de la région du Nord. Il y avait Saint-Pierre-lez-
Calais, Saint-Omer Estaires, A nain et Lillers, toutes 
musiques classées en Ire division. Nous obtenions le 
1er orix ascendant «n Ire section, une somme de £00 
francs et une médaille de vermeil. La société de Lil-

' 1er» avait concouru déjà en excellence, et elle avait 
été invitée à la fête, rien que pour la rehausser. Vous 
pensez combien nous étions émus, quand noirs avions 
pu obtenir de eoneour'r pour le 1er prix d'honneur 
avec cette société. L assistance nous regardait même 
avec un certain mépris et j'entendis dans un groupe 
quelqu'un qui disait : > Que viennent denc faire ici 
ee» gamins' Us veulent sans doute faire admirer leur 
nouvel uniforme! » Le concours eut lieu, et notre 
exécution fut telle nue le jury éprouva, je vous assure, 
un bien grand embarras. Nous avions déliassé Lillers. 
Mais pourrait-on ne pas accorder le premier prix à une 
vieille société, alors qu'elle avait été spécialement in­
vitée? L'on ne vit donc rien de mieux que de constituer 
un prix pour Linselles. lEt c'est ainsi que nous obte­
nions un 1er prix en division siKierieure et en excel­
lence, représenté par une médaille d'or. Ah ! quelle 
joie ce fut pour notre vieux chef', M. Stuppcn : quelle 
fierté orgueilleuse illuminait nos visages! Linselles 
fêta notre retour par une manifestation dent les vieux 
habitants ont gardé le souvenir. > 

C'était alors le bon temps, dit en ternies de con-
.•Jusim Hionorable président; cependant je n'éprouve, 
* y penser, aucun regret. Mais je me permets de ma­
nifester un désir: c'est celui de voir la société célé­
brer son centenaire. » 

Volontiers nous formons des voeux pour qu'il en 
•oit ainsi. 

Bien des musiciens sont passés et disparus depuis 
que M. Hennion fit son entrée dans la Musique et 
b>en des chefs se sont succédé. M. Louis Boutry. le 
chef actuel, est le sixième qu'il ait connu. Ce fut 
d'abord M. Hyacinthe Leplat, puis M. Gustave Le­
plat auquel succéda M. Stupnen. ohef de la Musique 
municrnale de Tourcoing. M. Stupnen eut pour suc­
cesseurs, M. Rémv Boutry père, M. Rémy Boutry fils, 
et enfin M. Louis Boutry. 

La fête de dimanche est une solennité à laquelle 
prendra part la population tout entière, nous en som­
me» persuadé. Toute» les maisons seront décorées de 
guirlandes, et de» fausses portes seront édifiées sur le 
parcours du cortès»e, en différents endroits. On fera 
des merveilles, nous a-t-on dit. 

Voici le programme de la fête : A dix heures et de­
mie, les musiciens se rendront au château de M. Hen­
nion, à la Vignette, et là aura lieu la remise au dé­
voué capitaine. èTirne médaille d'or, en sonvenir do 
•on jubile. La Mueinue. escortant le jubilaire et sa 
«"amibe, se dirigera ensuite vers l'église, où à onzo 
heures, une messe solennelle d'actions de grâces sera, 
célébrée. Un groupe d'une quarantaine de Crick-Sicl-8, 
de Toureointr. chantera, la messe de Gounod. 

Dans l'après-midi, M. Hennion offrira, chez lui, un 
banquet aux musiciens. 
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LILLE 
APRES LES FÊTES DE SAINT-SAUVEUR-

SAINT-MAURICE. — Voici les résultats du tirage 
des primes ! 

Figuration. — 25 fr., n* 187; 30 fr. n* 393; 15 fr., 
n* 933; 10 fr., n* 2G2; 6 fr., n' 750; 6 fr., n" 36. 

tO frime* de 5 Iran,-*: \" 38. 67, 69, 105, 143, 136, 
197, 237, 245, 247, 255, 35d, 430, 450, 471, 632, 643, 
636, 852, 92.5. 

tS mime* de I, franc*: W 16, 53, 64. 90, 93, 96, 
BÉB, 205 200, /13, 333, 373, 420, 473, 645, 655, 679, 
693, 721, 836. 840, 871, 883, 939, 922. 

tS frime* de S Iran,*: N " 13, 77, 163, 300, 209, 235 
344, 273, 323, &49, 356, 369. 368, 402, 428 493, 492i 
647, 699, 810, 813, 873, 891 9S0, ST4. 

83 prime* de S franc*. N" 30, 39. 4S, 60, 65, 74, 50, 
97, W9, 136, 134, 141, 148, 149, 160, 161, 173, 174, 

180, H», 2M, 206, 243, 250, 266, 267, 260, 271, 275, 
9B4, 286, 396, 301, 303, 306, 30B, 309, 331, 337, 340, 
3U, 378, 380. 4M, 4G0, 436. M3, 45e, 458, 464, 472, 
*n, 4SI. 486, S05, 5TC7, 6FS, 600, 662, 660. 751, 758, 
760, 801, 619, 801, 824, 830, 832, 847, 8S9, 906, 903, 
810, 011, 013, 624, 932, 965, 945, 981, 083, 086 

Tnuflf nwi FRmm — BIUPFPTE. — to primes de 
10 franc*. N" 10, 25, 97, 107, 113, 128, 109, 258, 274. 
335, 351, 364, 366, 419, 469, 592, 598, 796, 809, 101«T-

Si) prime* de S franc*.- N " 16 28, 40, 58, 109, 123, 
131, 148, 205', 318, 256, 291, 2S6, S66, 376, 444. 452, 
465, 534. 543, 571, 686, 653, 789, 812, 820, 838, 1173, 
1195. 

Nota. — Ces primes seront distribuées contre la re­
mise du numéro, rue de Fives, n" 5, tous les jours de 
7 à 6 heures du soir, dimanche excepté, jusqu'au 30 
juin inclus. 

Passé ce délai, les primes seront la propriété du 
Comité. 

Lundi 18, Réclame aux Galeries Lilloises : Bas 
£1 à jours, noir, cuir ou Champagne, valant 2.00, 
vendus 1.35 la paire. 2221-a-d 

UNE BICYCLETTE QUI DISPARAIT — M. 
Clinofcmaille, ouvrier charron, demeurant à Looa, tra­
vaillant rue Gairbetta, avait placé sa bicyclette dans 
un hangar attenant à l'atelier. Quand jeudi soir il 
voulut reprendre sa machine, d une valeur de 200 fr., 
elle avait disparu. Plainte a été portée. 

BRASSERIE UNIVERSELLE, place du Tnéâ* 
Ira, LUI*. — Tous les jours en matinée et soirée, 
grands concerts et attractions de i , r ordre. La 
semaine entrée libre. — Restaurant, cuisine soi­
gnée. Plat du Jour 1 8.75 ; du soir : 1 franc. 683 

ARRIVEE DE TERRITORIAUX. — Hier ont été 
incorporés au 43' de ligne 1.379 territoriaux dont 38 
officiers. Les hommes ont été casernes à Lille et dan» 
les divers forts des environs. Ils sont placés sous les 
ordres de M. le lieutenant-colonel Manuel. 

Fin de saison : aux Galeries Lilloises, occasions 
remarquables en nouveautés. Confections pour da­
me». Modes, etc., etc... 87069 

A LA FACULTE DE L'ÎTAT. — L'examen d'ad­
mission des candidats qui désirent préparer le diplôme 
d'ingénieur électricien ou le diplôme de chimiste, aura 
lieu au siège de la Faculté des sciences, 13, place Phi-
lippe-Lebon, le 22 juillet prochain, à sept heures trois 
quarts. 

Les pièces nécessaires devront être fournies du 1er 
au 15 juillet. 

Le lavage des la ines 
et les sous-produite qui en dérivent, par P. Cogney, 
ingénieur A. et M., directeur de peignages tle lai­
nes, lauréat de la Société industrielle du Nord do 
la France, ouvrage en 2 volumes (1°) Texte; (2°) 
Planches. 15 francs. En vente librairies du Jour­
nal de Roubaii, 71, Grande-Rue; 33, rue Carnot, 
Tourcoing. 07702 

Un drame au vitriol à Arment'ères 
Vendredi, au moment do la sortie de la filature 

de MM. Dansette frères, pour le repas de midi, une 
ouvrière de cet établissement, Julienne Domilly, fut 
assaillie, rue Jules Leblcu, par son mari, Benoit 
Delameillcure, 38 ans, avec qui elle est en instance 
de divorce. 

Delameilleurc, saisissant sa femme derrière et 
par le chignon, lui versa, en l'arrosant, le contenu 
d'une fiole de vitriol sur la tête. 

La malheureuse femme, grièvement brûlée à la 
figure et sur tout le corps, fut transportée à l'hôpi­
tal. L'auteur de l'agression a été arrêté aussitôt. 

LES EXCURSIONS DE LA SOCIÉTÉ DE 
CEOCRAPHIE 

La *Société de Géographie de Lille oTrnnise pour le 
8 juillet, une «version à Calais (visite de la ville, 
de la plage, des grands travaux et d'une fabrique de 
dentelles). 

Les inscriptions sont reçues au siège de la Société. 

La Fête du 14 juillet 
A CROIX 

Les présidents des différentes SCK iétés ayant leur 
sièce dans la commune, sont informés que, toute société 
qui assistera au cswtèga avec les sociétés subvention­
nées, depuis le rassemblement jusque li fin, auront 
droit aux primes qui se tireront aussitôt, la revue, qui 
sera passée sur la Grand' Place. 

150 fr. au minimum seront affectés aux dites primes. 
Toutes les sociétés seront admises: Poules, piquet, 

tir, ar.Jiers, fléchettes, bacs, piasont, coloœbcphi'es, 
boudbons, vélos, et*-, etc 

Suta. — Les dites primes seront tirées entre les 
sociétés non subventirnnees ' 

On est prié d'envoyir les sdhésioni à la Mairie, en 
indiquant les titre, genre de soi iété, siège et le nom 
ou président. 

Fermeture d'Ecoles Congréganistes 
dans le Nord 

Encore une nouvelle hécatombe ! Pr.r arrêté du 
Ministre de l'Intérieur en date du 33 juin, devront 
être fermés à la date du 1er septembre IQOQ, les 
établissements congréganistes du département du 
Nord ci-après désignés : 

Carmélites de Douai, à Douai. — Sœurs de 
l'Enfant-Jésus, de Lille, a Fr'snes-sur-F.scaut, rue 
Taffin. — Sœurs de l'instruction chrétienne, dites 
de la Providence, de Portieux (Vosges), Petite-
Synthe, hameau du Banc-Vert. — Filles do la 
Croix, dites sœurs de Saint-André, de la Puyc 
(Vienne), à Rumegics, place de l'Eglise. — Sœurs 
de l'Enfant-Jésus, a Freane»-»ur-Escaut, hameau 
dé Trieu, rue Jacques-Renard. — Sœurs de la 
Compassion, dites servantes du Seigneur, de Dcm-
front (Oise), à Avesncs. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX 

Saint Martin. — Du 26 au 3 juillet, vicaire de 
semaine, M. Rose, 21, contour Saint .Martin. — Ven­
dredi 2 iuillet, à 8 heures du so'r, salut avec sennon. 
Les hommes et les jeunes gens y sont portii ulièrement 
invités. 

Nntrc-Onntt — Vicaire de semaine du 27 juin 
au 3 juillet, M. l'abbé Bethléem. 6, rue Richard-
Lcnoir — Mercredi 30 iuia, à 3 heures, salut avec ser­
mon pour la réunion des Mères chrétiennes — Ven­
dredi 2 juillet, le Saint Sacrement sera exposé toute 
la journée. A 5 heuTes et à 7 heures, messo de commu­
nion générale. A 8 heures du soir, salut solennel avec 
sermon. La grande nef sera réservée aux hommes. 

Saint ùcpultre — Dimanche 27 juin, viraire de 

semaine: M. Hus, 6, rue Hrézin. Communion générale 
des jeunes filles de 1A section Sainte-Claire. A 3 heures, 
vêpres suvies du Chemin de la Croix. — Jeudi 1er 
juillet, a 8 heures, messe solennelle en l'honneur du 
fcaint-Sacremetit, A 6 heures du soir, salut de répara­
tion. — Vendredi 2, fête de la Visitation, preniière 
messe a 5 heures^ A 6 heures, messe en l'honneur du 
fcacre-Coïur A 8 heures 1/4 du soir, salut solennel 
avec instruction et amende honorable. — Samedi 3, a 
/ .heures, messe en l'honneur de N.-D. du P. S 

r Sainte-Eli*nbfth. — Les catéchismes "ont lieu 
aux jours suivants: pour les enfants de la première 
communion garçons et filles, mardis, mercredis et sa­
medis, a 11 benne, à l'église. Les catéchismes de 9 
ans, pour les garçons et filles, ont lieu les lundis et 
vendredis, a 1 heure. 
. Sacré-Caur —. îh , 27 juin au 3 juillet, vicaire 
de semaine, M. Hannon. — Dimanche 27 juin, à 6 
heures, communion générale des Mères chrétiennes. A 
7 heures eérétnonie de la 2* communion — Mercredi 
M, a 8 heures 1 2, réunion mensuelle des Mères chré-
Uennes — Vendredi 2 juillet, exposition du Saint Sa­
crement depuis la messe de 6 heures jusqu'après le 
salut qui a lieu à 8 hem-es. — A psrtir du 1er juillet 
les saluts seront, chantés à 6 heures et demie. 

. — r - SaintJean-fiapti.'te. — Du 27 juin au 3 juillet, 
vicaire de semaine. M. Chuffard. — Dimanche 27, 
f n" J *£ ?*int-J<>»n-r,!,P,i*te et adoration peroé-
tuello du T.-S. Sacrement. Messe de communion gé­
nérale, a 6 heure*. Grand'messe Ires solennelle, à 10 
noures. Vêpres aves sermon et acte de réparation, à 
4 henres. 

—— Une me.^e ri j; htures 10, le dimanche il juin. 
— Pour permettre à un groupe de 500 personnes d'as­
sister a la messe demain dimanche 27 juin, une messe 
sera dite, à 4 heures 20, dans l'église Notre-Dame. 

LANN0V 
Le Cnnnrcs Eucharistique. — C'est demain di­

manche 27 juin que se tiendra le Congrès eucharistique 
du canton de Lannov. sous la présidence de Mgr Car-
lier, vicaire ^général do Cambrai, et de Mgr Berteaux, 
doyen de Saint-Martin, à Roubaix. avec le concours de 
M. le chanoine Lamérand. 

Les dix-huit paroisses du déennat de Lannov sont 
invitées à s'associer à cet acte de foi et à se faire un 
devoir de participer aux différents exercices de cette 
journée. 

T0UROOINQ 
—— Paroisse Saint-Jean-Bapti'te. — A l'occasion de 

la féto Paint-Jean-Baptiste, patron do la paroisse, la 
chorale donnera une auditioiTdemain à la grand'messe 
de 10 h. Elle exéentera sous la direction de son ohef. 
M. Joseph Vanhoutte. le Kyrie et le Stniclu* ôV Collet, 
le Gfarier, le Preito et YAgnu* cle la mese Notre-Dame 
des Anges de Masingue. 

Pèlerinage diocésain à Lourdes 
Le polerinagn du SBOesM de Cambrai à \V,tre-T)ame 

de Lourdes est fixé aux premiers jours de septembre. 
Trois trains partiront le mercredi 1" «eptembre, cinq 

le icidi et six le vendredi et jeudi de la semaine sui­
vant^. 

Les trains seront de. retour dans |e Nord mercredi et 
jeudi r!e la'semaine suivante. 

Des affiches feront connaître prohainemen! les con­
ditions du vovrie;o 

KOMTNATION F T T T . Ï S Ï A S T I Q T T E . _ | | . 
l'abbé Vanneufville, administrateur de la paroisse de 
SKX, est noimnv curé de cette paroisse. 

PÈLERINAGES*» EXCURSIONS 
Cravd piïerincirie à Lourdes du 5 U 13 Août, 

trais spécial, matériel belge h couloir. 
E.ci.irsinns à T.mtr.lcs pans nuit en chemin de fer. 
Coiiqrcs Eticluirisliqur de Cologne, Excursion aux 

borda du Rhin du 4 au 8 Août. 
Grand pclcvinfine à Ironie du 4 au 12 septpmhro. 
•Demander rcnsoisrriPments à M. A. FRANÇOIS, 

45, boulevard du Nord, Bruxelles. G7467 

CHROgiQUE B? L'ENSEI£NEMFHT 
TOURCOINO 

CERTIFICAT D ETUDES PRIMAIRES. — Les 
examens du certificat d'études primaires pou les gar-

du canton Sud de Toxrrooinf, ont eu lieu vendredi 
à l'école de la rue des P';iîs. En voi, i les résultats: 

Inscrits. £22; présents, 221; admissible», 170; ad­
mis définitivement, 178. Les prix dépsrtementau ont 
été attribués BOX élèves taivanta: 1er prix, Henri Mus, 
élève de l'école de la rue Lhomond, au Blanc-Seau; 
£r prix. Gustave Verfaille. élève de l'école de la rue 
de la Poterne, ;'• la Croix-Kouge ; 3' prix. Jeai Vanclc-

e, élevé -le l'école de laTiue Lhoinon-J. Voici les 
épreuves de l'écrit : 

Dicté*. — ('liant d'ciseiu. Cet été. me r.iomenant 
dans mon jardiu, j'eatendis, je vis sur une blanche 
un oiseau q.ii chantait au soleil couchant; il se dres­
sait vers la Uaraiére, et il était visiblement ravi... j e 
le fus de le voij ; nos tristes ejseeax privés ne 
m'a . lient jamais donné l'idée de cette intelligente et 
•aseaante créature M petite, si passionnée... .te vibrais 
à son chant... Il renversait en arriére sa tête, sa j>oi-
triue gonflée; jamais oVnntour, jamais poète, n'eut si 
naive extase... Ce '•était pourtant pas l'amour, c'était 
manifestement, le charme du jour qui le tarissait, celui 
du doux soleil ! 

MICUELET. 
1. Qu'est-ce qui causait l'extase de l'oisehu? — 2. 

Relever les quatre.s premiers verbes de la dictée et 
dites à quel ternos ils se trouvent. — 3. Quel est le 
contraire de intrtlifftnt, puistmnt. — 4 Analyser logi­
quement : Cet été je ris sur une branche un oiseau. 

Cr»njK''ition française. — Parmi les gTavafei de 
votre livre d'Histoire de France, décrivez celle qui 
vous a le plus fraup-'-e. (Scène représentée, date, cir­
constances, per.-limages, ce qu'ils tont, etc..) 

AritkmititjMe. — 1 Ene ville paye le in?, à une 
Ccirrpi^nie d'éclairage au prix exceptionnel c!» 0 fr. 10 
le mètre oube. 5000 becs, consommant chacun 2 litres 
par minute, sont allumés à 4 h 1,2 du soir de la mi-
novonibre à la mi-février; on en éteint la moitié à 
minuit, l'antre moitié à 7 heures du matin. Quelle quan­
tité de gai a-t-on brûlée pendant cette période et quelle 
somme la ville doit-elle à la compagnie? 

2. Comment effectuez-vous mentalement les opéra­
tions suivantes: 8648+512: 4. 

LILLK 
Consercntoire de Lille. — Les concours du 

Consc-vatoire auront lieu aux dates ci-apr.-s : 
Hais-clos. — Mercredi 30 juin: classes supérieures 

de eolf*\-'e. 
Jeudi 1er juillet, classes préparatoires de solfège. 
Mercredi oO juin: classes de solfège du soir. 
Vendredi 2 juillet : classes élémentaires de solfège. 
Jeudi 8 juillet: classes préparatoires de violon 
Lundi 12 juillet: classes préparatoires de piano. 
Concours publics. — Lundi 5 juillet, à. 10 heures 

du matin, classes de contrebasse et de violoncelle; à 
3 heures «Su soir, classes supérieures de viol in. 

Mardi 6 juillet, à 3 heures du soir, classes d'opéra-
comiqif?r et de déclamation. 

Mercredi 7 juillet, à 10 heures du matin, classes des 
instruments de cuivre; à 3 heures du soir, classes des 
instruments de bois. 

Jeudi 8 juillet, à 3 heures du soir, classes de piano 
(garçons) et d'orgue. 

Vendredi 9 juillet, à 9 heures du matin, jugement 
des devoirs de fugue et d'harmonie; à 3 heures du 
soir, classes de chant 

Samedi 10 juillet, à 3 heures du soir, clases supérieu­
res de piano (filles). 

Concours de l'Union Française de la Jeunesse. 
— Cours supérieur de solfège (garçons). Professeur: 
M. Paul Laigre. Jurv : MM. Théodore Laigre. G. Ga­
belle, E. Callant. J. "Vanstalerts, Fliono. — Diplômes 
d'aptitudes professorales : M. Fernund Gabez. Sujet : 
faire un cours de théorie et de solmisation. 

1" Division : Leçon à 7 cTes, dictée musicale et de­
voir sur théorie, areoustique. chronologie et plain-
chant. — 1" prix à l'unanimité, Marcel Lejbaé; 1" prix, 
Henri Jîarberis; 2" prix à l'unanimité, Maurice Pou-
train. 

2" Division : Leçon à 6 clés. — 1" prix à l'unanimité, 
Haston Marissal ; 2" nrix, Arsène Sanders ; 1" accessit, 
Tùnmerechts, Laurent VanVrenberghe. 

3' Division : Leçon à 2 clés. — 1~ mention : A\Ton ; 
2" asmt'aii, Henri Dahoeafta; 3' mention, Toa, 

L.A.V. — 1. Périmètre. 0 m 78- 2. Ne dépasser le 
poide de 66 kilos. E.A.P.. 452. — Le comman­
dant du bureau de recrutement de Lille a le grade do 
colonel. Un futur soldat. — 1. et 2. Non; 3. Du 
1er au 10 octobre prochain. 

NORD 
UN AFFREUX ACCIDENT A RCEULX. — Le 

jeune Emile Ledicu, trois ans, demeurant ha­
meau de Belle-Vue, a Rceulx, a été tué d'un coup 
de pied de cheval, pnr l'imprudence du conducteur 
qui fouetta inconsciemment son cheval, au passage 
de l'enfant. 

A I S N E 
UN ACCIDENT MORTEL DE CHEMIN DE 

FER A HIRSON. — M. Petit, habitant les envi­
rons d'Hirson, a été tamponné par l'express de 
11 heures et, a eu le crâne fracturé. La mort a été; 
instantanée. 

TRIBITNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE L1LLS 

Audience du vendredi ûS juin 
Présidence de M. GODART, viee-présidciit 

END AITAIRL- DÉIJCATK. — M. Victor H..., débitant 
de tabac, rue Pierre-de-Roubaix, 35. est renvoyé- de­
vant le Tribunal correctionnel sous l'inculpation de 
coups à M. l.uyens. 63 ans, tisserand, rue des Longues-
Haies, cour Jenart, 4. 

Les faits se sont passés le 3t mai, au débit de M. 
H... Selon la version que donne Luyens, il aurait 
adressé des plaisanteries au jeune fils de IL H... Au 
moment de sortir du débit, l'enfant aurait dit à son 
père en désignant fiuyens : • C'est cet homme-là qui 
s'est moqué do moi ». Aussitôt, M. H... aurait saisi 
une bouteille et en aurait asséné un ccup formidable à 
Huyens qui aurait été atteint à l'œil. 

M. iiuyens prétend que, depuis un mois, ii souffre 
du coup violent qu il a reçu. 11 comparait devant le 
tribunal l'ceil caché par un bandeau. 

La version de M. H... est toute différente do celle-
là. Le soir du 34 mai il entra brusquement dans la 
salle de son estaminet et trouva Iiuyens qui maintenait 
le jeune H... étendu sur une banquette et_cherchait à 
lui porter des coups.Le père aurait aussitôt mis Buyens 
à la porte sans lui porter de coups. Iiuyens qui était, 
paraît-il, en état d'ivresse, revint quelques instants 
plus tard et le prévenu a remarqué qu'il avait l'ail 
tuméfié. 

M. H... fait entendre plusieurs témoins à décharge 
qui affirment que ce qu'if raconte est exact. 

M" Balavoine, avocat, se porte partie civile pour 
M. Buyens, et demande la nomination d un expert 
pour évaluer le préjudice eau»! à son client. 

M* de Lauwereyns, avocat du prévenu, demande éga­
lement la nomination d'un médecin-expert mais pour 
établir que le plaignant n'a jamais reçu la blessure 
dont il prétend avoir souffert. 

Ije tribunal estimant que la culpabilité de M. H... 
n'était pas suffisamment établie, a prononcé son acquit­
tement. 

UN INFIRME BRUTAIISK. — Un malheureux infirme, 
M. Pierre Tyjgat. 51 ans, demeurant rue de Tour­
coing, cour Saint-Louis. 10, à Roubaix, se plaint au 
tribunal d'avoir été brutalisé le 33 niai, dans la rue 
Marc-Séguin, à Roubaix, par Gecrges Werquin, 18 ans, 

rue de la Vigne, cour Lainerofte, et Louis Hennêbaot. 
21 ans, rue Marc-Séguin, 21. 

M. Tytgat qui a un bras paralysé cherche 4 venifr-eH 
aide a sa iamille en faisant < jouer des œufs » à l'aida 
d un tourniquet. 

Le 23 mai, il se trouvait dans la rue Marc-Sécnih, 
entoure d un groupe d'enfante^ui prenaient plaisir à, 
regarder le jeu du marchand. 

Sans aucun motif, Jiennebaut et Werquin, qui pesv 
saient a ce moment, cherchèrent ^oerelle au marojkjfndl 
dœufs. Us voulurent s'esoparex du panier d'œSfs, 
mais, ftf. Tytgat résista. C'est alors que Werqni» 
porta ail marchand un ooop de tête en pleine figure, ce 
oui le fit tomber sur le sol. Werquin continua a porter 
des coups de pied au malheureux marchand et lorsque 
celui-ci voulut se relever, il reçut un second coup-de 
tête poTt/t cette fols par Hcnneiiut. 

Justement indignés de la lâcheté des deux agres­
seurs, les témoins de la scène intervinrent pour*-lés*, 
mettre en fuite 

M. Tytgat a eu la lèvre supérieure très contusionnée 
et le pouce droit foulé. 

Hennebaut a dîéjà encouru une condamnation à deux 
mois de prison avec sursis pour coups. M. le Président 
admoneste vertement ces deux mauvais sujets qui ont 
été assez lâches pour frapper ainsi un malheureux in­
firme incuiable de ee défendre. * 

Les deux prévenue encourent chacun 20 jours de 
prison. 

LA VE.NGBANCX O'UN csLEUNCiBB. — n y a une vingtaine 
d années environ, les parents de M. Jules BarSieux 
27 ans, cultivateur à BouxgheUes, ont prête à M. Fran" 
çois Herbe, 63 ans, eourf*>r en chevaux, i Bourghelles; 

>-une somme de deux mille francs. Depuis cette époque, 
Herbe a été déclaré en faillite et ses créanciers n'ont 
pu recouvrer le montant de leurs créances. 

Le 16 mai, M. Larbieux jouait aux cartes an cabat 
ret Mathon, à Bouigheîles, lorsque Herbe entra dans 
ce débit. 

En voyant le débiteur de ses parente, Barbieux 
éprouva un vif mécontentement et lui dit: € Au lieu 
de me narguer, vous Ferez bien de me rembourser ». 
AussiMt il brisa la pipe que M. Herbe tenait entre les 
dents et lui donna des coups au menton. 

M 's-priet fait valoir le peu de gravité des faits.re­
proches au prévenu et il demande en sa'faveur l'indul­
gence du tribunal 

Barbieux est condamné à 16 francs d'amende 
UNE rA.Mn,LB OÉSUNIE. — Jules «Srulois, 24 ans, de. 

meurant à Baehy, n'entretient pas de bonnes relations 
avec son beau frère, M. Durieu-Grulois, 36 ans, onltii 
vateur a Bourghelles. Cette rivalité viendrait de*ce 
que, 1 hiver «isrnier, Durieu, aurait fait perdre la pface 
que son beau-frère avait à la Compagnie du Nord en 
signalant qu il était Belge. 

Le 23 avril, le père de Jules Grulois étant malade, 
Durieu et sa femme Philomèno Grulois vinrent lui ren­
dre visite. Dès çu'il aperçut son beau-frère, Grulois se 
lança sur lui et sans mot dire il lui porta un coupde 
poing si violent sur U bouche qu'il fit tomber quatre 
dents. Puis il le terrassa, mi donna des coups de pied1 

et des cutips-de poing à l'abdomen et à la jambe. 
Au cours do l'atrreesion Grulois exerça également'des 

violences sur sa sœur. Mme Duncu. 
A la suite des coups qu'il a reçus, M. Durieu dût 

garderie lit-pendant dix jours. • -
Grulois est condamné à lô-joure de prison avec sursis* 

et 25 francs d'amende. 
Défenseur : M* Bataille, avocat. 
Cori-s-Bnis. — Le 0* mai, pendant .la nuit Mme' 

Clémence, Delplanque, 43 ans,'épicier» à Roubaix,'rue 
Sainte-Elisabeth. 25, fut brusquement éveillée par, un 
bris de vitres brisées. Lorsqu'elle put se rendre compte, 
de ce oui se passait, elle •constata que François Dfe? 
ruukiw. 29 ans. demeurant àiriRocbaix. rue Sainte^' 
Elisabeth. 16, brisait les vitres et les volets de sôb1 

magasin. et**' 
Mme Delplanque soutient qu'elle a subi un préjudice 

de 30 francs, tandis que le prévenu offre s:mpleS*nt 
9 fram s. 

Demulder a été condamné ù 25 francs d'amende Bé-> 
tenseur : M* Chaudun. avocat. 

Le 15 juin. Pierre Carrette. 49 ans, chaaJ^Ér' 
à Tourcoin?. menaitjrand bruit à. l'estaminet de?Sme 
Léman, cabaretière. Grand Place, à "Tourcoing M Flo 
rent. Deacantps. nrent de police, fut prévenu et il vint! 
pour letabhr l'ordre. A 1a vue'de l'agent. Cai^sUef 
1 outragea grossièrement et on e u t o e grande» difficul­
tés a le conduire au poste. 
,..Carr/ t ,<? e s t condamné à 50 francs d'amende pour Io 

délit et a 6 francs d'amende pour la contravention 
d'ivresse. 

LA FÏUITW. — a mois de prison et 500 f r. d'amende 
à Jules Prévost 19 ans 1/2, peigneur, demeurant à 
Tourcoing, rue iDesurmont. l)9;.pour fraude de 39 kil. 
de café vert, le 23 juin, a 41 neures 1/4 du soir, ait 
lieu dit t Coude de la Becqne », t Tourcoing 
„~T 6 - ifrura.£a prison et 6CO fr. d'amende à Amrust» 
Vandendaele. 19 ans 1/2. monteur, rue de TJiu 
Lille, pour fraude de J k. SOO'de tabac en potàifbVeo 
"* . 6 ".'• .4? °* M v e r t - ••* •*• i<"». *> * heures 3>4 dut 
matin, a Wattrelos. 

FEUILLETON DU «JOURNAL DE ROUBAIX» 
«u samedi, SS Juin les* 

Le Mystère 
de la Chambre Jaune 

PAR GASTON LEROUX 
La mère Agenoux alla se planter face au garde, 

et frappa le plancher de son bâton: 
— Je n'en sais rien de rien. Mais, voulez-

Tons que j'vous dise? Il n'y a pas deux bêtes au 
inonde qui ont ce cri-là... Eh bien, moi aussi, la 
nuit du crime, j'ai entendu, au dehors, le cri de 
la • Bête du Bon Dieu » ; et pourtant elle était sur 
mes genoux, m'sieur le garde, et elle n'a pas 
tniaulé une seule fois, je vous le jure. Je m'suis 
signée, quand j'ai entendu ça, comme si j'enten­
dais l'diable I 

Je regardais le garde pendant qu'il posait cette 
«dernière question, et je me trompe fort si je n'ai 
pas surpris sur ses livres un mauvais sourire go­
guenard. 

A ce moment, le bruit d'une querelle aiguë par. 
vint jusqu'à nous. Nous crûmes même percevoir 
ides coups sourds, comme si l'on battait, comme si 
l'on assommait quelqu'un, t L'homme vert » se 
leva'et courut résolument à la porte, à côté de 
Pitre, mais celle-ci s'ouvrit et l'aubergiste, appa­
raissant, dit au garde : 

— Ne vous effrayez pas, m'sieur le garde ; c'est 
ma femme qu'a mal aux dents I 

Et il ricana. 
— Teaes, mère Agenoux, v i a du mou pour vot' 

«AAL 
U tendit à la Tieilk «a paquet ; U vieille s'ea 

empara avidement et sortit, toujours suivie de son 
chat. 

< L'homme vert » demanda : 
— Vous ne voulez rien me servir ? 
Le père Mathieu ne retint plus l'expression de 

sa haine : 
— Y a rien pour vous I Y a rien pour vous I 

Allez-vous-en !... 
« L'homme vert i , tranquillement, bourra sa 

pipe, l'alluma, nous salua et sortit. U n'était pas 
plutôt sur le seuil que Mathieu lui claquait la 
porte dans le dos et se retournant vers nous, les 
yeux injectés de sang, la bouche érumante, nous 
sifflait, le poing tendu vers cette porte qui venait 
de se fermer sur l'homme qu'il détestait : 

— Je ne sais pas qui vous êtes, vous qui venez 
me dire : t Maintenant va falloir manger du sai­
gnant. » Mais si ça vous intéresse : l'assassin, le 
v'ià! 

Aussitôt qu'il eut ainsi parlé, le père Mathieu 
nous quitta. Rouletabille retourna vers Pâtre, et 
di t : 

— Maintenant, nous allons griller notre bif­
teck. Comment trouvez-vous le cidre ? Un peu dur, 
comme je l'aime. 

Ce jour-là, nous ne revîmes plus Mathieu et un 
grand silence régnait dans l'auberge quand nous 
la quittâmes, après avoir laissé cinq francs sur 
notre table, en payement de notre festin. . 

Rouletabille me fit aussitôt faire près d'une lieue 
autour de la propriété du professeur Stangerson. 
Il s'arrêta dix minutes, au coin d'un petit che­
min tout noir de suie, auprès des cabanes de char­
bonniers qui se trouvent dans la partie de la 
forêt de Sainte-Geneviève qui touche à la route 
allant d'Epinay à Corbeil, et me confia que l'assas­
sin avait certainement passé par là, « vu l'état des 
chaussures grossières », avant de pénétrer dans la 
propriété et d'aller se cacher dans le bosquet. 

— Vous ne croyez donc pas qne le garde a été 
dans l'affaire ? intetrompia-je. 

— Non» verront cela plus tard, me répondit-il. 

Pour le moment, ce que l'aubergiste a dit-de cet 
homme ne m'occupe pas. Il en a parié avec sa 
haine. Ce n'est pas pour P t homme vert » que je 
vous ai emmené déjeuner au « Donjon ». 

Ayant ainsi parlé, Rouletabille, avec de gran­
des précautions, se glissa — et je me glissai der­
rière lui — jusqu'à la bâtisse, qui, près de la 
grille, servait de logement aux concierges, arrêtes 
le matin même. Il s'introduisit, avec une acrobatie 
que j'admirai, dans la maisonnette, par une lu­
carne de derrière restée ouverte, et en ressortit 
dix minutes plus tard en disant ce mot qui signi­
fiait, dans sa bouche, tant de choses : t Parbleu 1 » 

Dans le moment que nous allions reprendre le 
chemin du château, il y eut un grand mouvement 
à la grille. Une voiture arrivait, et, du château, 
on venait au-devant d'elle. Rouletabille me montra 
un homme qui en descendait t 

— Voici le chef de la Sûreté ; nous allons voir 
ce que Frédéric Larsan a dans le ventre, et s'il 
est plus malin qu'un autre... 

Derrière la voiture du chef de la Sûreté, trois 
autres voitures suivaient, remplies de reporters 
qui voulurent, eux aussi, entrer dans le parc. Mais 
on mit à la grille deux gendarmes, avec défense 
de laiscr passer. Le chef de la Sûreté calma leur 
impatience en prenant l'engagement de donner, le 
soir même, à la presse, le plus de renseignements 
qu'il pourrait, sans gêner le cours de l'instruction. 

XI 
OU FREDERIC LARSAN EXPLIQUE 

COMMENt LA88AS8IN A PU*S0RTIR 
DE LA CHAMBRE JAUNE 

Dans la masse de papiers, documents, mémoi­
res, extraits de journaux, pièces de justice dont 
je dispose relativement au « Mystère de la Cham­
bre Jaune », se trouve un morceau des plus inté­
ressants. C'est U narration du fameux interro­
gatoire des intéressés qui eut lieu, cet après-midi, 
dane le laboratoire du professeur Staagerson, de- . 
Tant le chef de la Sûreté. Cette nariatéosi est due • 

à la plume de M. Maleine, le greffier, qui, tout 
comme le juge d'instruction, faisait, à ses mo­
ments perdus, de la littérature. Ce morceau de­
vait faire partie d'un livre qui n'a jamais paru et 
qui devait s'intituler « Mes interrogatoiics ». Il 
m'a été donné par le greffier lui-même, quelque-
temps après le « dénouement inoui » de ce procès 
unique dans les fastes juridiques. 

Le voici. Ce n'est plus une sèche transcription 
de demandes et de réponses. Le greffier y ielato 
souvent ses impressions personnelles. 

La narration du greffier 

Depuis une heure, raconte le greffier, le juge 
d'instruction et moi, nous nous trouvions dans la 
s Chambre Jaune », avec l'entrepreneur qui avait 
construit, sur les plans du professeur Stangerson, 
le pavillon. L'entrepreneur était venu avec un ou­
vrier. M. de Marquet avait fait nettoyer, entière­
ment les murs, c'est-à-dire qu'il avait fait enk-ver 
par l'ouvrier tout le papier qui les décorait. Des 
coups de pioches et de pics, çà et là, nous avaient 
démontré l'inexistence d'une ouverture quelcon­
que. Le plancher et le plafond avaient été longue­
ment sondés. Nous n'avions rien découvert. Il n'y 
avait rkn à découvrir. M. de Marquet paraissait 
enchanté et ne cessait de répéter: 

— Quelle affaire ! monsieur l'entrepreneur, 
quelle affaire ! Vous verrez que nous ne saurons 
jamais comment l'assassin a pu sortir de cette 
chambre-là ! 

Tout à coup, M. de Marquet, la figure rayon­
nante parce qu'il ne comprenait pas, voulut bien 
se souvenir que son devoir était de chercher à 
comprendre, et il appela le brigadier de gendar­
merie. 

— Brigadier, fit-il, allez donc au château et 
pries M. Stangerson et M. Robert Darzac de ve­
nir me rejoindre dans le laboratoire, ainsi que le 
père Jacques, et faites-moi amener aussi, par vot 
hommes, les deux concierges. 

Cinq minute* plus tard, tout ce monde fut réuni 

dans le laboratoire. Le chef de la Sûreté, quh*ê. 
naît d arriver au Glandier, trous * rejoignit *%SS* 
dans ce moment. J'étais assis au bureau de 5 
stangerson, P«*t au travail, quand M. de Marquet 
tend* •"" CC P C t " d , s c o u r s ' a u s s i o r i £inal qu'inat1-

— Si vous le voulez, messieurs, disait-il, « nui£« 
?.T ' n ^ s a t o i r e s ne donnent rien », nous 
allons abandonner, pour une fois, le vieux S*tf-

» » n f , ^ ' S , n t e r r o « a l Q i r e s - J« ne.vous fera. p«r»i 
vemr devant nio, à tour de rôle; non. Nous S S 
rorrs tous ici: M. Stangerson, M. Robert D ï f t « » 
le père Jacques, les deux <oncierges M H T c S â 
de , . Sûreté, M. le greffier et m ^ ^ ' J ^ S 
rons là, tous, . au» même titre. »; les concieYgWi 
voudront bien oublier un instant qu'ils s o n ^ K 
retés. . Nous allons causer! > Je vous ai fait v«. 
n.r « p o u r C a U s ^ N o u $ s o m m c s s | u ^ j - ^ 

du crime; eh bien, de quoi causerions-nous- s» 
nous ne causions pas du crime? Parions-en-dobcl 
Parlons-en ! Avec abondance, avec i n t e H i g e i » * ^ » 
avec stupidité. Disons tout ce qui nous na«»»S. 

fh'oi3 tCtc! P a r l 2 " ? M méu,od*- w » q « T T 3 B 
thode ne nous réuss* point. J'adresse une *>S 
vente prière au dieu Hasard, le hasardée n o k x t o * 
ceptwns ! Commençons ! . . " " ^ c61** 

«•*.£* e n p a s s a m d e v a m m o i ' i l • * a k » * 
q j r J W . 1 Cr°V«-VOUS, q u c l > s c x n e , A u r i e I . w W 
ienvRaudev\aieVOUS? J " ^ »" P M i t " » S 

Il se frottait les mains avec jubilation. 
Je portai le» ye^j 8 u r M . StangeTson. L'es)» 

poir que devait faire naître et, lui le dernier'bul* 
HHm des médecine) qui avaient déclaré que MlhS 
Stangerson pourrait survivre h ses blesraivttV 
n avait pas effacé de ce noble visag* les marauîS 
de la plus grande douleur. u»ix.»ea 


